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RESUME 

Objectif : Les facteurs climatiques influencent la transpiration des arbres. L’objectif de cette 

recherche est de mesurer la transpiration de différentes espèces d’arbre suivant un gradient 

climatique dans les parcs agroforestiers et d’investiguer son impact potentiel sur des cultures en 

vue de formuler des recommandations de gestion des parcs agroforestiers. 

Méthodologie et résultats : Les parcs agroforestiers à Vitellaria paradoxa et Parkia biglobosa en 

association avec Sorghum bicolor (L.) Moench situés dans trois zones agroécologiques sont 

étudiés. La méthode de ratio de chaleur et de flux de sève ont été utilisées pour mesurer la 

transpiration des arbres. Les rendements en grains en dessous du houppier ont été mesurés. La 

transpiration des arbres a augmenté avec la diminution de la précipitation et l’augmentation de la 

température, et est plus marquée chez V. paradoxa. Les rendements en grains du sorgho ont été 

modestement expliqués par la transpiration des arbres en fonction des espèces d’arbres.   

Conclusion et application des connaissances : Les compétitions pour l’accès à l’eau dépendraient 

peu de la pluviométrie, mais plus de l’importance de l’évapotranspiration qui varie suivant les 

espèces d’arbres. L’application des options de gestion des arbres qui réduirait la transpiration des 

arbres permettrait d’améliorer la performance des cultures à travers une réduction de la 

compétition arbre-culture pour l’accès à l’eau dans les parcs agroforestiers 

Mots clés : agroforesterie, changement climatique, température, précipitation 
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Climatic gradient effect on trees transpiration in agroforestry parklands in Burkina Faso (West 

Africa) 

 

ABSTRACT 

Objective: Climatic factors influence tree transpiration. The objective of this research is to measure 

the transpiration of different tree species along a climatic gradient in agroforestry parklands and 

to investigate its potential impact on crops in order to formulate agroforestry parklands 

management recommendations. 

Methodology and results: Agroforestry parklands with Vitellaria paradoxa and Parkia biglobosa 

in association with Sorghum bicolor (L.) Moench located in three agroecological zones were 

studied. Heat ratio and sap flow methods were used to measure tree transpiration. Grain yields 

below the crown were measured. Tree transpiration increased with decreasing precipitation and 

increasing temperature, and is more pronounced in V. paradoxa. Grain yields of sorghum were 

modestly explained by tree transpiration depending on tree species.   

Conclusion and application of results: Competition for water access was found to depend little on 

rainfall, but more on the amount of evapotranspiration, which varied among tree species. The 

application of tree management options that would reduce tree transpiration would improve crop 

performance by reducing tree-crop competition for water in agroforestry parklands. 

 

INTRODUCTION 

Les arbres et les cultures dans les parcs 

agroforestiers consomment plus d’eau que dans 

les systèmes agricoles sans arbres du fait de la 

transpiration additionnelle des arbres 

(Pattanayak, 2004). La transpiration des arbres 

est considérée comme le canal primaire de 

retour de l’eau dans l’atmosphère (Chapin et 

al., 2002). Elle varie en fonction des 

caractéristiques dendrométriques, de la 

conductance stomatique, de l’espèce d’arbre, 

etc. En effet, il a été rapporté des différences de 

la consommation en eau chez Eucalyptus 

grandis en fonction de la taille des arbres 

(Wullschleger et al., 1998). La transpiration des 

arbres est également influencée par les 

propriétés physiques et chimiques des sols 

(Kozlowski, 1991). L’engorgement des sols en 

saison pluvieuse a entrainé un manque 

d’oxygène dans les sols provoquant l’asphyxie 

des raçines et créant ainsi des réponses 

physiologiques de stress dont la fermeture des 

stomates avec comme conséquence une 

réduction de la transpiration des arbres (Sojka, 

1992). Les précipitations et les températures 

affectent la transpiration des arbres. Des 

travaux de recherche ont rapporté des 

transpirations chez Vitellaria paradoxa (karité) 

plus élevées en saison sèche (0,73 L h-1 dm-2) 

qu’en saison humide (0,53 Lh-1 dm-2) au cours 

d’une même année (Bazié, 2013). La 

transpiration pendant trois années de mesure 

(2006, 2007 et 2008) du baobab (Adansonia 

digitata) ont respectivement été de 92,25 L. h-1, 

61,25 L h-1 et 99, 06 L h-1 et ont été plus élevées 

que celles du néré (Parkia biglobosa) dont les 

valeurs respectives sont de 12,93 L h-1, 18,55 L 

h-1 et 28,43 L h-1) (Sanou, 2010) Ces variations 

de transpiration entre différentes années ou 

entre saisons au cours d’une même année ont 

été attribuées à la température et à la 

précipitation (Sanou, 2010 ; Bazié 2013). La 

transpiration additionnelle des arbres dans les 

parcs agroforestiers pourrait entrainer des 

compétitions arbre-culture pour l’accès à l’eau 

dans le sol. Très peu de travaux de recherche 

ont adressé l’effet de la transpiration des arbres 

sur la performance des cultures dans les parcs 

agroforestiers. L’objectif de cette recherche est 

de mesurer la transpiration de différentes 

espèces d’arbre suivant un gradient climatique 

dans les parcs agroforestiers et d’investiguer 

son impact potentiel sur des cultures en vue de 

formuler des recommandations de gestion des 

parcs.  
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MATERIEL ET METHODES 

Description des sites : Les expérimentations 

de terrain ont été conduites sur trois sites 

différents suivant un gradient de précipitation: 

Tougouri situé à 13˚ 18' 59'' de latitude Nord et 

-3˚ 12' 1'' de longitude Ouest dans la zone  

Sahélienne (partie nord); Nobere situé à 11˚ 33' 

29'' de latitude Nord et -1˚ 12' 16'' de longitude 

Ouest dans la zone de savanne Soudano-

Sahélienne (partie centrale) et Sokouraba situé 

à 10˚  51' 00'' de latitude Nord et -5˚ 11' 00'' de 

longitude Ouest dans la zone de savanne 

Soudano-Guinéenne (partie sud). Les sols sur 

ces trois sites sont en général pauvres et ont des 

teneurs faibles en N, MO et P. De plus, ils sont 

faiblement acides avec une CEC faible 

(Tableau 1). La moyenne des précipitations et 

des températures (année 1980-2013) étaient de 

557 mm et 26.6 oC à Tougouri respectivement, 

859 mm et 25.7 oC à Nobere et 1061 mm et 

25.1 oC à Sokouraba (DGM, 2013). La 

moyenne totale de précipitation était de 620, 

775 et 927 mm, respectivement à Tougouri, 

Nobere et Sokouraba pendant la collecte des 

données. 

 

Tableau 1 : Caractéristiques du sol sur les trois sites d’études représentant la partie nord 

(Tougouri), centrale (Nobere) et sud (Sokouraba) du Burkina Faso en Afrique de l’Ouest. Les 

valeurs sont la moyenne des premiers 50 cm du sol. 

Paramètres Tougouri Nobere Sokouraba 

% argile 42,6 33,8 56,1 

% limon 25 25,6 23,3 

% sable 32,4 40,6 20,6 

CEC (meq/100 g) 10,13 5,81 9,34 

Matière organique (%) 0,43 0,39 1,05 

Teneur en N (%) 0,03 0,02 0,07 

Teneur en P-Bray 

(ppm) 
2,2 9,56 5,38 

pH  5,92 6,43 5,71 

 

Dispositif expérimental : Les parcs 

agroforestiers étudiés sont constitués d’une 

association de Sorghum bicolor (L.) Moench 

(Sorgho) avec deux espèces d’arbres : Parkia. 

Biglobosa (néré) et Vitellaria Paradoxa 

(karité). Les caractéristiques dendrométriques 

des arbres retenus pour l’expérimentation sont 

présentées dans le Tableau 2. Le sorgho a été 

cultivé en dessous du houppier des arbres. Ce 

dispositif a été répété trois fois pour chacune 

des espèces d’arbres sur chaque site pour les 

mesures de transpiration des arbres et des 

rendements du sorgho. 
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Tableau 2 : Caractéristiques dendrométriques des espèces d’arbres étudiées sur les sites de 

Tougouri, Nobéré et Sokouraba au Burkina Faso en Afrique de l’ouest 

Sites Espèces 
Hauteur 

arbre (m) 

Hauteur 

canopée (m) 

Diamètre 

canopée (m) 

Diamètre 

tronc (cm) 

Tougouri Karité 9,10±0,20 6,10±0,20 14,05±0,86 83, 00±0,04 
 Néré 10,25±0,75 7,25±0,75 11,00±1,30 38,00±0,02 

Nobéré Karité 9,54±0,37 4,04±0,37 11,84±0,43 53,00±0,02 
 Néré 11,03±0,38 5,03±0,37 18,39±1,32 73,00±0,05 

Sokouraba Karité 7,20±0,60 4,22±0,57 10, 00±0,60 30,00±0,04 

  Néré 7,90±0,50 3,43±0,45 14,40±1,50 50,00±0,02 

 

Collecte des données 

Mesure de la transpiration des arbres : La 

méthode du ratio de chaleur, en anglais Heat 

Ratio Method (HRM), utilisant une unité 

centrale de type « SL5 Smart Logger » et 

décrite par Burgess et al. (2001) a été utilisée 

pour mesurer la transpiration de sur les sites de 

Tougouri et de Sokouraba. Elle est une 

modification de la Méthode Heat Pulse 

Velocity (Marshall, 1958). Le principe de cette 

méthode est d’insérer dans les tissus du xylème 

un senseur HRM 30 composé de 3 sondes : une 

sonde chauffante au milieu, une en bas et une 

autre en haut de la sonde chauffante qui 

contiennent des thermocouples. La longueur 

de chaque sonde est de 35 mm avec les deux 

paires de thermocouples situées à 7,5 et 22,5 

mm. La sonde chauffante du milieu qui émet 

l’impulsion de chaleur, les thermocouples des 

deux sondes du haut et du bas détectent la 

dispersion de l’impulsion de la chaleur, le tout 

intégré et commandé par un microprocesseur. 

En mesurant le rapport de chaleur transportée 

au niveau des deux capteurs de température 

placés symétriquement dans les tissus du 

xylème, l’amplitude et la direction du flux de 

sève peuvent être connues. Cette méthode 

mesure le rapport de l’augmentation de la 

température après l’envoi d’une pulsion de la 

chaleur, à des points équidistants en aval et en 

amont d’une sonde chauffante.  A la fin de la 

période de mesure, les carottes de bois de 

chaque arbre ont été prélevées à l’aide d’une 

tarière Pressler et l’épaisseur de l’aubier (cm) 

a été déterminée sur la base de la couleur et de 

la translucidité des différentes parties des 

carottes. Par la suite la surface de l’aubier 

(Burgess et al., 2001) a été estimée. La vitesse 

de propagation de la chaleur (Vh) en cm h-1 est 

calculée selon Marshall (1958). 

 

Vh=
𝑲

𝑿
𝒍𝒏 (

𝐕𝟏

𝑽𝟐
) 𝟑𝟔𝟎𝟎                                     𝐄𝐪𝐮𝐚𝐭𝐢𝐨𝐧 𝟏 

Où k est la diffusivité thermique de bois frais, x la distance entre la sonde chauffante et la sonde 

non chauffée (soit 5 mm dans notre cas), V1 et V2 sont les augmentations de température (°C) 

enregistrées au niveau des thermocouples situés sur chaque sonde de température à équidistance 

en aval et en amont de la sonde chauffante.  Comme l’insertion des sondes engendre des blessures 

au niveau des vaisseaux conducteurs, on corrige l’effet de ces blessures sur la vitesse du flux de 

chaleur en utilisant un modèle numérique développé dans l’équation 2 par Burgess et al. (2001). 

 

 Vc  = aVh+bV2
h+cVh

3                               Équation 2 

Avec a, b et c qui sont des coefficients dérivés à partir de l’analyse numérique de l’effet des 

blessures sur la vitesse du flux de la chaleur Vh en variant la largeur des blessures. Dans notre cas, 

b et c sont nuls et a est égal à 1,8568 correspondant à une blessure de 0,19 cm. La vitesse corrigée 

Vc est ensuite convertie en vitesse de la sève par l’équation suivante (Barret et al., 1995).          
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 𝐕𝐬 =
𝑽𝒄𝝆𝒃(𝑪𝒘+𝒎𝒄𝑪𝒔)

𝝆𝒔𝑪𝒔
                             Equation 3 

Où Cw et Cs sont les chaleurs spécifiques du bois sec (1200 J Kg-1 °C-1 à 20°C), (Becker et 

Edwards, 1999) et de la sève (supposée égale à celle de l’eau soit 4182 J kg-1°C-1 à 20°C), et 𝜌b 

est la densité de la sève (supposée égale à celle de l’eau, 1,0 x 103 kg m-3). 

 

Pour notre étude, 4 senseurs de type HRM30 

ont été installés sur chaque arbre selon les 

directions Est, Ouest, Nord et Sud. Les 

mesures ont été faites sur 3 pieds de karité 

d’abord et ensuite sur 3 pieds de néré sur les 

sites de Tougouri et de Sokouraba. Les 

senseurs HRM30 ont été insérés au niveau du 

tronc des arbres à une hauteur de 1,30 m après 

avoir pris le soin d’enlever l’écorce tout en 

gardant le cambium intact. Les différents 

senseurs ont été insérés dans le tronc de l’arbre 

à l’aide d’une perceuse électrique munie de 

mèche de 75 mm de long et de 1,35 mm de 

diamètre. L’aire totale du bois a été calculée en 

soustrayant l’épaisseur de l’écorce du rayon 

total du tronc à 1,30 m. La profondeur du cœur 

du bois, visuellement identifiable par sa 

couleur sombre sur les échantillons de carotte, 

a été utilisée pour calculer la surface du cœur 

du bois. Cela a été ensuite soustrait de l’aire 

totale du bois pour estimer la superficie de 

l’aubier de chaque arbre. L’aire de l’aubier a 

ensuite été divisée en deux bandes 

concentriques coïncidant avec la profondeur 

dans l’aubier de chaque jonction du 

thermocouple dans les sondes (7,5 mm et 22,5 

mm). Après correction due aux blessures de 

l’insertion du senseur, chaque bande 

concentrique (cm2) de l’aire de l’aubier a été 

multipliée par la vitesse du flux de sève (cm2 

h-1) correspondant à la position des 

thermocouples. Ces deux valeurs additionnées 

donnent la transpiration (cm3 h-1 ou L h-1). 

Cette valeur a ensuite été divisée par l’aire 

totale de l’aubier de chaque individu pour avoir 

la quantité de flux de sève qui passe par unité 

de volume de l’aubier (L h-1dm-2) qui a été 

utilisée pour les analyses statistiques. La 

transpiration journalière par arbre a été 

calculée en faisant la somme de transpiration 

des 24 heures de mesure.  Les mesures de flux 

de sève des deux premiers jours de chaque 

arbre ont été supprimées pour éviter les erreurs 

dues au traumatisme lors de l’installation des 

senseurs. Également, les données erronées de 

vitesse du flux de sève non comprises entre -

20 et 100 cm h-1 ont été supprimées ainsi que 

les codes erreurs.   A Nobéré la transpiration 

des arbres a été estimée à travers le flux de sève 

(SF) en utilisant le Thermal Dissipation Probes 

(TDP). TDP est un senseur amélioré de 

dissipation de chaleur, qui mesure la différence 

de température (dT) entre une sonde chauffée 

insérée dans l’aubier de l’arbre et une autre 

sonde à la température de l’aubier située en 

dessous (Granier, 1987). La différence de 

température est utilisée pour calculer la densité 

de flux de sève (SFD, cm3 cm-2 s-1) en utilisant 

l’équation 4 proposée par Granier (1987). 

Finalement, le flux de sève (cm3 s-1) est calculé 

en multipliant la densité de flux de sève par la 

surface de l’aubier (cm2) au point de l’insertion 

de la sonde chauffante (Granier, 1987) comme 

indiqué dans l’équation 5. Trois points 

d’installation ont été préparés à 60° d’angle 

d’intervalle autour du tronc de chaque arbre et 

à 1,30 m au-dessus du sol. Les sondes TDP de 

8 cm ont été introduites dans le tronc. Les 

lectures ont été prises à des intervalles d’une 

minute et une moyenne de 30 mn a été 

enregistrée dans le logger. Les mesures sur 

chaque arbre ont été suivies pendant 96 heures. 

Pour estimer le flux thermique naturel 

survenant le matin et à midi, les mesures du 

premier jour des 4 jours ont été faites sans 

fourniture de chaleur. Pendant les 3 jours 

suivants, l’énergie a été fournie. Les données 

pour ces trois jours ont été corrigées en 

soustrayant d’elles la valeur de la première 

mesure qui était due au flux thermique naturel 

(Bayala et al., 2002). Les mesures ont été faites 

sur 3 pieds de karité et 3 pieds de néré.  
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SFD=119×10-6(dTmax-dT) 1,231/dT                                                                               Equation 4 

Où SFD = densité de flux de sève, dTmax=différence de température quand il n’y a pas de flux 

(SFD=0), dT= différence de température  

 

SF= SFD x SA                                                Equation 5  

Où SF = flux de sève et SA = surface de l’aubier  

 

Des carottes ont été extraites du tronc des 3 

pieds de karité et 3 pieds de néré en utilisant 

une tarière Pressler à la fin de la mesure. 

L’épaisseur et l’aire de l’aubier ont été ensuite 

estimées suivant la même procédure que celle 

utilisée sur les sites de Tougouri et de 

Sokouraba.  Un dispositif différent de mesure 

de la transpiration des arbres a été utilisé certes 

sur le site de Nobéré, mais son principe de 

fonctionnement est le même que celui utilisé 

sur les sites de Tougouri et de Sokouraba c’est-

à-dire basé sur la différence de température. 

L’utilisation de dispositifs différents sur les 

sites s’explique par un problème de 

disponibilité d’équipements : en effet 

l’équipement utilisé sur le site de Nobéré était 

déjà disponible et celui utilisé sur les sites de 

Tougouri et de Sokouraba a été nouvellement 

acquis.  

Mésure du rendement en grains du sorgho : 

Les rendements ont été estimés en dessous du 

houppier des arbres. Pour le calcul des 

rendements, tous les épis de sorgho à maturité 

physiologique ont été récoltés, séchés, pillés, 

vannés puis pesés en utilisant une balance. Le 

poids total de grains a été divisé par la surface 

de la zone de culture sous houppier afin 

d’obtenir le rendement en grains par unité de 

surface en ha.   

Analyse statistique : Les effets site, espèce 

ainsi que leurs interactions sur la transpiration 

du V. paradoxa et de P. biglobosa exprimée en 

L h-1 dm-2 ont été analysés en utilisant 

ANOVA à l’aide du logiciel XLSTAT. 

Lorsque les différences entre les moyennes ont 

été significatives, les moyennes ont été 

séparées par le test de Student-Newman Keuils 

au seuil de 5%. La régression simple a été 

utilisée pour estimer la relation entre la 

transpiration des deux espèces sur les sites 

confondus et de toutes les espèces d’arbre sur 

chaque site (exprimée en L j-1) et le rendement 

en grains de S. bicolor.  

 

RESULTATS 

L’effet du gradient climatique sur la 

transpiration des arbres : L’analyse de 

variance a montré une interaction hautement 

significative (P< 0.001) entre le facteur site et 

le facteur espèce pour la transpiration des 

arbres. La transpiration de V. paradoxa a été 

plus élevée sur le site de Tougouri (0,530 ± 

0,035 L h-1 dm-2) comparée à celle du site de 

Nobéré (0,276 ± 0,011 L h-1 dm-2). La 

transpiration de P. biglobosa a été la plus faible 

à Sokouraba (0,191 ± 0,02 L h-1 dm-2) 

comparée à celle du site de Nobéré (0,378 ± 

0,021 L h-1 dm-2) et de Tougouri (0,345 ± 0,026 

L h-1 dm-2) qui elles n’ont pas différé 

statistiquement. Sur le site de Tougouri la 

transpiration de V. paradoxa a été plus élevée 

que celle de P. biglobosa par contre sur le site 

de Nobéré la transpiration de P. biglobosa a été 

plus élevée que celle de V. paradoxa (Figure 

1). Les données de transpiration de V. 

paradoxa à Sokouraba n’ont pas pu être 

incluses dans les analyses parce qu’elles 

étaient aberrantes (corrompues).   
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Figure 1 : Transpiration de Vitellaria paradoxa sur les sites de Tougouri et de Nobéré et de Parkia 

biglobosa sur les sites de Tougouri, Nobéré et Sokouraba (L h-1 dm-2) au Burkina Faso en Afrique 

de l’ouest 

 

De façon générale, P. biglobosa a transpiré en 

moyenne par jour 117,26±15,45 L, 

384,68±21,96 L et 155,85±11,91 L 

respectivement sur les sites de Sokouraba, 

Nobéré et Tougouri. V. paradoxa quant à lui a 

transpiré en moyenne par jour 498,75±20,27 L 

et 619,52±41,34 L respectivement sur les sites 

de Nobéré et de Tougouri.   

La régression simple entre la transpiration 

des arbres et le rendement en grains du 

sorgho 

Les résultats de la régression simple entre la 

transpiration des arbres et le rendement en 

grains de S. bicolor sur les sites de Tougouri 

(13%), Nobéré (0%) et Sokouraba (12%) 

montrent que la part expliquée par la 

transpiration est faible (Figure 2). Pour tous les 

sites confondus, les coefficients de la relation 

atteignent 27% pour V. paradoxa et 21% pour 

P. biglobosa (Figure 3) ce qui reste encore 

modeste. 

 

   
Figure 2 : Régression entre la transpiration des arbres (Parkia biglobosa et Vitellaria paradoxa) 

et le rendement de Sorghum bicolor sur les sites de Tougouri, Nobéré et Sokouraba au Burkina 

Faso en Afrique de l’ouest 
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Figure 3 : Régression entre la transpiration de Vitellaria paradoxa, Parkia biglobosa et le 

rendement de Sorghum bicolor sur les sites confondus de Tougouri, Nobéré et Sokouraba au 

Burkina Faso en Afrique de l’ouest 

 

DISCUSSION 
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superficiels (Dione, 1991). Les mesures des 

caractéristiques dendrométriques des arbres 

(tableau 1) montrent que le diamètre de la 

canopée et du tronc à hauteur de poitrine de V. 

paradoxa sur le site de Tougouri 

(respectivement 14,05±0,86 m et 83,00±0,04 

cm) ont été plus élevé que le diamètre de la 

canopée et du tronc à hauteur de poitrine de la 

même espèce sur le site de Nobéré 

(respectivement 11,84±0,43 m et 53,00±0,02). 

De même, le diamètre de la canopée de P. 

biglobosa à Nobéré (18,39±1,32 m) a été plus 

élevé que celui obtenu pour la même espèce 

sur le site de Tougouri (11,00±1,30 m) et de 

Sokouraba (14,40±1,50 m). La taille plus 

élevée de V. paradoxa sur le site de Tougouri 

et de P. biglobosa sur le site de Nobéré pourrait 

expliquer les transpirations plus élevées de ces 

espèces sur ces sites. Cette différence de taille 

expliquerait également les transpirations plus 

élevées de V. paradoxa comparées à celles de 

P. biglobosa sur le site de Tougouri et les 

transpirations plus élevées de P. biglobosa 

comparées à celles de V. paradoxa sur le site 

de Nobéré. En effet, Wullschleger et al. (1998) 

ont rapporté des transpirations plus 

importantes chez Eucalyptus grandis lorsque 

la taille augmente.  

La régression simple entre la transpiration 

des arbres et le rendement du sorgho : La 

part des rendements en grains de S. bicolor 

expliquée par la transpiration des arbres sur les 

trois sites est faible, même sur le site de 

Tougouri où les transpirations les plus élevées 

ont été obtenues. Aussi, pour tous les sites 

confondus, la part de rendement en grains de S. 

bicolor expliquée par la transpiration de V. 

paradoxa et P. biglobosa reste encore 

modeste. Cela s’expliquerait d’une part par le 

nombre réduit de points ayant servi à établir la 

régression et d’autre part par le fait que l’eau 

transpirée par les arbres provient des horizons 

profonds de sol. 

 

CONCLUSION ET APPLICATION DES RÉSULTATS 

L’étude de l’effet du gradient climatique sur la 

transpiration de deux espèces d’arbres (V. 

paradoxa et P. biglobosa) révèle que le 

gradient d’aridité augmente la transpiration des 

arbres chez toutes les deux espèces. La 

transpiration de V. paradoxa a été plus élevée 

que celle de P. biglobosa à Tougouri et la 

transpiration de V. paradoxa a été plus faible 

que celle de P. biglobosa à Nobéré. La part de 

rendements en grains de S. bicolor expliquée 

par la transpiration des arbres sur les sites est 

très faible et celle expliquée par la transpiration 

des espèces d’arbre sur tous les sites confondus 

reste modeste. Les compétitions pour l’accès à 

l’eau dépendraient peu de la pluviométrie, 

mais plus de l’importance de 

l’évapotranspiration qui varie suivant les 

espèces d’arbre. L’amélioration de la 

performance des cultures à travers une 

réduction de la compétition arbre-culture pour 

l’accès à l’eau dans les parcs agroforestiers 

dépendraient des options de gestion des arbres 

qui réduiraient la transpiration des arbres.  
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